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Prière de consécration à la Très Sainte Vierge Marie.  

 

O Marie, Ma Mère, voici mon âme, 

Recevez tout mon être, 

Purifiez mon corps tout entier, 

Purifiez-le de toutes ses souillures, 

Afin que mon âme soit toute pure, 

Et d’une blancheur éclatante. 

 

Que les gémissements de mon cœur cessent,  

Afin que Vous versiez de l’eau sur mon cœur desséché. 

 

Recevez, tout ce qui m’appartient, O Ma Mère, 

Je suis faible et pécheur,  

Et l’esprit  du malin ne cesse de me tourmenter. 

 

 

Révélez-moi, Votre désir, 

Que j’aime ce que Vous aimez, 

Que je fasse ce que Vous voulez, 

Que je bénisse ce que Vous louez, 

Me voici, O Ma Mère, je viens,  

Apprenez-moi à faire Votre Volonté. 

 

Qu’il s’agisse d’un ennemi ou d’un ami, 

Que je le voie comme si c’était Vous-même. 

Que celui qui me fait du bien 

Ou celui qui me fait du tort, 

Que je lui rende le bien qui vient de Vous. 

 

Que je n’aie ni rancune, 

Ni discorde, ni même de l’orgueil, 

Eloignez-les de moi si j’en suis digne, 

Ainsi qu’à tout autre personne. 

 

           Je voudrais Vous servir,  

Mais la faiblesse humaine m’en éloigne. 

Je voudrais venir vers Vous, 

Mais en chemin, l’ennemi m’empêche d’avancer, 

Me fait trébucher et je tombe si bas, 

Meurtri, défiguré, sans force,  

Je retourne en arrière, je rebrousse chemin. 

 



Mais, pourquoi ne pas me ressaisir ? 

Et sentir Votre cœur de Mère, 

Et  Votre miséricorde offerte, 

Que je me rappelle de cette parole, 

Que je revienne vers Vous, 

En Vous suppliant et en louant Dieu.  

 

Placez-moi où Vous voulez,  

Là où Vous jugez digne de moi. 

 

N’agissez pas  pour moi selon mon désir,  

Ne me donnez pas ce que je Vous demande, 

Sans que je le mérite. 

 

Ne me guérissez pas de maladies corporelles, 

Mais surtout spirituelles.  

Ouvrez les yeux des aveugles,  

Et les oreilles des sourds.  

Consolez les affligés,  

Et à tous ceux qui sont assis dans l’ombre de la mort,  

Illuminez-les, éclairez-les, donnez-leur Votre lumière.  

 

Approchez de ceux-là que Vous voyez, 

Et que moi aussi je voie, 

Ceux-là qui sont outragés par leurs semblables, 

Alors qu’ils subissent le même sort. 

 

Gardez-moi de vouloir connaître les autres, 

Alors que je ne me connais pas moi-même. 

 

Préservez-moi de calomnier qui que ce soit, 

Alors que je ne le connais pas. 

 

Pourquoi ce cœur continue-t-il à resurgir ? 

Alors que je Vous possède, 

O Ma Mère! 

 

Je me consacre tout à Vous, sans réserve, 

Vous qui me scrutez plus que moi-même, 

Prenez ce que Vous voulez, 

Et laissez-moi ce que je mérite. 

Amen. 

 

Gloire à Dieu au plus haut des cieux,  

Et Paix sur la terre aux hommes de bonne volonté. 

 

 

Traduit en français par Mme Bonduelle Françoise. 

Fait, le 26 mai 2014. 

 


